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Le gros homme. Si j'ai vu votre --

chapeau ? Non, j'ai vu des (étoilesa

_______________________________________________ - - -.-- . -----. . i

,a paie-t-il
* d'annoncer ?

Un jour un march-nd prétendit
qu'annoncer dans un journal humo-
ristique ça ne payait pas, que les lec-
teurs ne lisaient que les farces, n'ac-
,oor4aient leur attention qu'aux chu-
ses comiques. Si je vous prouve le

'contraire, dit l'agent, annoncerez-
vous? Le marchand répondit affir-
mativement.

Il publia"alors dans un endroit le
pliis obscur du journal, mlé aux
annonces de médecines brevetées, la
ligne suivante :

" Et que va faire notre grand mur-
chand X.. à propos de cela ? "l

Le lendemain, il fut ennuyé par
.tant de monde qui lui demandait ce
que voulait dire cette ligne qu'il s'en
fut prié le journaliste de donner l'ex-
plication. Celui-ci s'empressa de le
faire et le marchand fut à la suite
l'un des meilleurs annonceurs du
journal..

.A propos d'annonces, on raconte
l'histoire suivante sur l'habileté d'un
négociant américain :

Une manière originale de faire de
la réclame nous vient des Etats Unis,
où un petit marchand afilcha ce qui
suit : " La raison pour laquelle j ai
pu; jusqu'à présent vendre mes mar-
chandises meilleur marché. que par-
tout ailleurs, c'est que je suis céliba-
trire et que, par sonséquent, n'ayant
ni femme ni enfaut, je n'ai pas besoin
de faire un gros bénéfices. Mais il
est maintenant de mon devoir d'in-
former le public que sous peu ces
immense avantage n'aura plus lieu,
oarje vais me marier. Vous ferez
donc bien de faire vos achats tout de
suite, aux anciens prix."

Le résultat de cette aventure fut
t6l.qu'au bout de quelques jours, ce
marchand avait gagné assez d'argent
pour célébrer ses noces sur une
grande échelle.

Puisque nous sommes sur le sujet
des annonces, relevons la réelamu
suivante qui ne manque pas d'origi-
nalIté:

Un duel.-Une nouvelle à sensation
.ees répandu hier dans toute la ville.

Un député et un journaliste se sont
battue en duel.

Les armes choisies étaient la dyna-
mite Les témoins étaient perchés
au hqut des plus grands arbres. La
première cartouche n'éclata point,
mais à la seconde on entendit un
bruit. formid able. terrible. Les deux
combattants diNparurent entièrement
On a retrouvé que leurs chaussures :
elles avait été achetées chez le cor-
donnier X... rue XX.

Entre deux fêtex
Pour former les contingents cana-

diens, les loyaux sujets de •"a Majesté
ont eu recours à tous les sacriices.
Les patrons offraiet, à leurs employés
de payer à leurs femmes, pendant
leur absence, la moitié de leurs ga-
ges. Plusieura accepterent cette
off. e géaéreuse et partirent pour
l'Afrique.

A la fic du premier mois, la femme
d'on de ces braves m'e présente au ma-
gasin pour toucher le montant pro.
mis. On lui donne $30.

-Comment ! dit-elle, $30 ?
-Oui, lui répond le comptable.

N'êtes -vous pas riatisfaite ?
-Oui, je sis satifaite, mais le co-

quimn me disait depuis des années
qu'il ne gagnait en tout que 540.

Ah 1 si les Bobrs ne lui règle pas
sou compte, c'estmoi qui va s'en char-
ger !

TANNÉ, TANNÉ, TANNÉ
C'est binl sinliple Le (!AAnn esttanné

des piitiicieis de touites coucra qui
passent la moitié le leur vie i un lip•î'o-
imettre plus de. beurra que du pain et
lantre moitid à ch'erc'her liés moyens de
tic pas tenir leurs promesses.

Il n'en est pas ainsi île Joe Poitras, le
poplair restauratîur, 101 rie t-Lau-
rent. Avec lui, pas dc blagues. Vons
demand les cmeillenres huitrcs, vous
les avez, les meilleurs steak. ils vous
sont servis, les meilleurs cigares, nn
vuus les uîfrr. Ailleurs on se contente
i dl velus proimettréi cn qu'il y a 'de mieux
et on 'enl tient là. Les gourmets vote-
ront donc en masso piur Joe Poitras.
HipI Ilip ! liourra ! !

- Oomment avez-vous fait pour
vaincre cette f oide Mlle Snow ?

-O'était réellement facile.
-Oomment?
-Je lui ai lais2é croire que je n'en

voulais pas, et alors c'est devenu une
question d'orgueil chez elle de
m'avoir.

Vieux Journaux
A VENDRE
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rour Envelopper
Un.l cenitin la lb.

Tous ceux qui écriront à la «"State __

Meihical Institute, 757 Elektron B1ll
ing, Fort WVayne, lii., recevrnti gra-
tiîitemenzt,il tltred'essal,nîî pa u nd' S'adresser à l'Imprimerie
remèêde meurveilleux qui a etiéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des anntées <le faiblesses g<tnitaleil r 1sttl- 1 r
tant d'excès de jeunesse, de perte pro-: IA
<le faiblesse dorsale, de varcot-elle. etP Pigeon
d'émaciation cles organes. Gervez-vousi
'unenvloppe ordinaire. Ecriv'z dès 17per

aujoursc ehui. écr7ontRue "State

The Home LiIe Association of Canada
Réserve légai à 3 pour cent.

Capital Aetions, $1.000,000
Bureau Principal: TORONTO.

F In. R. HARCOURT, Président. JOP N
FIItSTUBROOK. Vloe-Pr4aido.t; A. J. l'ATrl-
SON, GIrant-GInérauI J. .. KIN . .-
d'-cin-l)irewteur. J. M1. MPENu'5, BarauîuoýdaDt
des Agents.

Gérant Pour la Protinceldt Québe.
Chambre 4s, Edifoe ruporial. artàntreai.

Le Nogyel ALBUM des Timbres de
Ravenu du Canada

PRIX (franco) - - - 85 cru

Cataloue des Timbres de lRevenue du
Csaada, franco. 10 centa.

Nous vondons, nous mchetou, nous échangseons
toie les tîmbros'du Canada Falu,s-nouï des offres
nous répondons à toutes les lettreas.

BEAVER STAMIP CO.
Botte de Poste, 1025, - - Montréal, Can

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

- musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15
Eontam A

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. (4,

Coin Ste-Elisabeth.
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SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 26 ets LA BOUTEILLE. PARTOUT


